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CULTUR. ..ELLES

Femmes andines

Marina,
sculptrice andine

Bien établie dans ses Andes natales, Marina Nuhez
del Prado a conquis le monde international de
la sculpture au cours d' une carrière sans accrocs.

Cheminant
consciencieusement

parmi les merveilles coloniales
du Musée des beaux-arts de La
Paz, mon cœur se met à battre à

toute allure. Non, ce n'est pas le seul effet
de l'altitude Mes yeux ont été attirés par
deux sculptures modernes, éternelles,
parfaites qui rayonnent dans cet espace clos.
Ce sont «Vénus noire» et «Vénus
blanche» signées Marina Nunez del Prado.
l'une en basait, l'autre en albâtre.

Ainsi commence pour moi une quête
heureuse. J'apprends que Marina Nunez
del Prado est Bolivienne et je visite la maison

qu'elle a habitée à La Paz, avec son
atelier rempli de sculptures en bois, en
marbre, en bronze... Il y a les modèles en
argile et toute une multitude en mouvement
au détour des escaliers et des jardins. Marina

vit maintenant à Lima, car elle ne peut
plus supporter les 4000 m de La Paz. A
presque 80 ans, elle travaille toujours. Une
de ses œuvres monumentales, «Trois
femmes andines en vol» (5m50x 3 m 80).
s'élève dans le parc olympique de sculpture

inauguré à Séoul en 1988. Feuilletant
son autobiographie, j'y découvre une
enfance heureuse dans une famille aisée et
artiste de La Paz. Comment choisit-elle la
sculpture plutôt que l'aquarelle? Son père
lui avait donné un livre illustré sur Michel-
Ange. Elle réalise alors que le piano et le
violon ne la satisfont pas. Elle s'inscrit à

Marina Nunez del Prado dans son atelier de
Lima.

l'Académie des beaux-arts de La Paz. Elle
s'y retrouve vite du côté des enseignants. A
20 ans, elle expose ses sculptures à La Paz.
C'est un gros succès. Mais elle craint que
cela ne soit dû en partie au fait que sa
famille y est connue. Elle se lance alors à

Buenos Aires et Montevideo. C'est encore
un succès. «Enfin une artiste américaine
bien à nous» peut-on lire dans les journaux
argentins.

Américaine, andine, elle l'est et le restera

tout au long de sa carrière. Marina avait
été attirée dès l'enfance par les visages, les
vêtements aux couleurs vives des Indiens
de son pays. A une époque où la mode
artistique était importée d'Europe, elle s'inspire

des mythes, des danses, des paysages
de chez elle. Elle crée ses danses du travail,
la danse du condor...

Vient ensuite la découverte des Etats-
Unis, en 1940. Elle travaille huit ans à New
York et on lui commande des bustes de
personnalités. Un souvenir spécial de cette
époque: elle rencontre en 1945 Gabriela
Mistral qui vient de recevoir le Prix Nobel
de littérature. C'est le début d'une grande
amitié.

Gabriela Mistral avait acheté des
madones indiennes de Marina, mais elle en
ignorait la provenance. «Voilà l'artiste»,
lui dit-on, et elle demanda à Marina de
l'emmener immédiatement visiter son atelier.

Gabriela écrira des pages lyriques sur
l'art de Marina. Elle parle «de sa sérénité
qui semble venir de tant d'événements et
d'une multitude d'êtres et de choses vues et
pénétrées par cette pupille sagace et
magique».

Epanouissement, vitalité, sécurité sont
les mots que l'on retrouve le plus souvent
dans les commentaires des œuvres de
l'artiste. Et, bien sûr, de l'étonnement devant
la force physique de cette femme. Marina
montre alors ses «mains d'ouvrière».
«Adolescente, mon professeur de violon
s'irritait de mes mains si dures. C'est parce
que je taille la pierre, lui expliquais-je.»

De retour dans son pays, en 1948, la
sculptrice entre dans sa période
«maternelle». Elle explique: «J'ai représenté
beaucoup de maternités. Je n'ai pas eu
d'enfant. J'ai décidé jeune que je n'avais
pas le temps. Je voyais chez des amis combien

un mari et des enfants sont absorbants.
J'étais ambitieuse pour mon art, que je
plaçais avant le mariage. J'ai passé ma vie à

travailler et voyager. Je me suis dit que si

j'allais me marier, ce serait à 60 ans, ce que
j'ai fait.»

Marina Nunez del Prado a exposé dans
de nombreux pays et ses œuvres se trouvent

dans les plus célèbres musées: Paris,
New York, Berlin, Mexico, Sào Paulo, etc.
Son nom figure dans les dictionnaires et les
revues d'art. Mais il manque un livre qui
révèle toute la dimension de son œuvre.

«Eternité dans les Andes», son livre de
mémoires (Santiago. Chili, 1973), a presque

trente ans! Une telle étude serait un
beau cadeau pour fêter les 80 ans, en ce
mois d'octobre, de cette femme qui a réussi
à lancer en vol dans l'espace ses femmes
andines.

Bon anniversaire, Marina
Odile Gordon-Lennox

Adresse de Marina Nunez del Prado: Antero
Aspillaga 300. San Isidro, Lima 27, Pérou.
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